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C’est en tout cas l’une des
particularités du chef-lieu
de la province de la Ngou-
nié, s'agissant du transport
routier: l'embarquement et
le débarquement de pas-
sagers et de leurs bagages
se font dans de grands car-
refours .

MOUILA, chef-lieu de laprovince de la Ngounié,est connue pour être laville des carrefours. Sur larive droite située dans lepremier arrondissement,tout comme dans ledeuxième arrondisse-ment, on dénombre pasmoins de vingt places oùles voies se croisent. Au-jourd'hui, certaines d'en-tre elles sont devenues devéritables économiqueséconomiques. Parmi lesactivités exercées en ceslieux, celles du transport,d'autant que ces diffé-rents axes sont transfor-més en gares routièresoù, passagers et bagagesembarquent et débar-quent au quotidien. C'est ainsi que dans le

premier arrondissement,il y a le carrefour PK0,menant sur la route deMimongo. Ici, se sont enréalité les véhicules quivont et viennent des loca-lités de Mimongo, du dis-trict d’Etéké ainsi que desvillages situés le long duparcours. C'est égalementici que le transporteurAlzin, qui dessert réguliè-rement les provinces del’Ogooué-Lolo et du Haut-Ogooué, prend son dé-part. Il reste que, face au dés-ordre qui y règne detemps en temps, et afin de

mieux réguler le flux dutransport, une gare rou-tière à été aménagée parle Conseil municipal. Mal-heureusement, les trans-porteurs boudent ce site,préférant le carrefourpour embarquer leurspassagers.  D’autres intersections, àl’instar de lieu dit "Point-de-départ", au sud de laville, reçoivent les voya-geurs du canton Dibadi(les villages Moalo, SaintMartin des Apindj, etc.).De même, le célèbre "Car-refour des jeunes" qui, enréalité, n’est qu’un mar-

ché à ciel ouvert, sert depoint d'embarquement etde débarquement, matinet  soir, de paysans. Pen-dant ce temps, les carre-fours Saulnerond, DibotiMbel, Point-final, So-braga, "Carrefour de lamort", celui de la SEEG…concentrent de nom-breux Molvillois en at-tente de taxis. Dans le deuxième arron-dissement, se trouventdes carrefours que l'onpourrait qualifier d'histo-riques, tels ceux dits"Ndendé" et "Moussa", dunom du premier opéra-

teur économique ayanthabité les lieux. Les voyageurs à destina-tion de l’arrière-province(Ndendé, Lébamba, Mbi-gou, Malinga) ainsi quedans la Nyanga, se retrou-vent donc au carrefourNdendé, tout au long de lajournée, pour voyager. Et à un jet de pierre de là,le carrefour Moussa a laparticularité d’abriter unmarché à ciel ouvert.Cette proximité facilited'ailleurs les départs etles arrivées de Mouila endirection de Fougamou etau-delà.  « Ici, nous faisons

embarquer les voyageurs
dans les taxis-brousse à
destination de tous les vil-
lages situés sur la Natio-
nale 1. Il y en a aussi
parmi eux qui vont jusqu’à
Lambaréné ou Libreville »,explique un chargeur. En dehors de ces grandscarrefours, se trouveaussi celui de la 6e Régionmilitaire, où deux agencesde transport mieux struc-turées, avec un personnelpermanent, trônent dansun immeuble à un niveau.Et à  quelques pas de cesagences, il y a la gare rou-tière de la commune,construite par une sociétéchinoise par le biais destravaux connexes dutronçon Mouila-Fouga-mou. Un lieu qui ne sem-ble, hélas, attirer que lesseuls transporteurs régu-liers, à l'instar de ceux deTchibanga. La plupart desvoyageurs au départ duchef-lieu de la Ngouniépréférant s'embarquerdans les agences instal-lées à travers la ville, oudans les taxis-brousse,pour rallier leurs diffé-rentes destinations.

Ces carrefours érigés en gares routières
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Des taxis-brousse à destination 
de Lébamba.
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Des véhicules au carrefour Ndendé 
attendant d'embarquer.
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LES agents de la mairiecentrale de Tchibanga,ainsi que ceux des 1er et2e arrondissements decete vcommune, sont en-trés en grève illimitée de-puis vendredi dernier.Cette décision a été prisele même jour, à l'unani-mité, au terme d'une as-semblée généraleorganisée par les mem-bres du bureau de l'inter-syndicale des agentsmunicipaux. A l'origine, une réduction,semble-t-il unilatérale,des salaires des agents,constatée lors de la paiedu mois dernier. Une ini-tiative que le délégué dupersonnel, MarcellinMouity, et ses camaradesimputeraient au trésorierde la collectivité, du fait,entre autres, de sonmanque de communica-tion. De fait, les employés mu-nicipaux ne comprennentpas pourquoi leurs sa-laires ont été revus à labaisse, dans la mesure oùla ligne budgétaire dédiéeau payement de leurs sa-laires existe toujours. Eneffet, s'ils reconnaissentque cette éventualitéavait été soulevée en sontemps, ils affirment, ce-pendant, que c'était à la

Les agents municipaux décident de tout verrouiller
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... face à la base.
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C'est désormais portes closes pour
les mairies de Tchibanga.
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Au terme de l'assemblée générale, les participants 
ont décidé de tout verrouiller.
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Les membres du bureau de l'intersyndicale...
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seule condition que lasubvention permettant defaire face à cette charge aitété retirée. Or, estiment-ils, ce n'est pas le cas.Pourquoi le trésorier a-t-il alors pris la décision deréduire leurs émoluments

du mois de janvier, se de-mandent-ils. Face donc à cette situationqu'ils qualifient de nébu-leuse, en raison, entre au-tres, de l'absence dedocuments justificatifs, etdevant le peu de cas ac-

cordé par leur hiérarchie àleur préavis de grève, lesagents ont pris la décisionde tout verrouiller,jusqu'à revalorisation deleurs salaires. Le tout, enl'absence de la maire cen-trale, Viviane Bivigou

Boussougou, qui se trou-verait depuis quelquesjours déjà hors de Tchi-banga. Combien de temps vadurer ce bras de fer,quand on sait le rôle quejoue une mairie dans une

localité, notamment en cequi concerne la délivranceet la légalisation de cer-taines pièces administra-tives (acte de mariage,acte de naissance, acte dedécès, etc.) ?


